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2* TOUS permets dénie rendre odieux, 
mais je vous empêcherai de me ren
dre ridicule,et surtout je vous défends 
positivement et par-dessus tout.de me 
ruiner . 

Jusqu'au moment où lé nom de vil-
lefort avait été prononcé, la baronne 
avait fait assez bonne contenance 

Mais a ce nom elle avait pâli, et se 
levant comme mue par un ressort, 
•lie avait étendu les bi as comme pour 
repousser une apparition, et fait trois 
pas vers son mari comme pour lui 
arracher la fin du secret qu'il de con
naissait pas ou que peut-étre,par quel
que calcul odieux, comme étaient à 
peu prés tous les calculs de Dangiars 
H ne voulait pas laisser échapper en
tièrement. 

— M. do Villefort ! que signifie ? que 
voulez- vous di re T 

— Cela veut dire, Madame, que M. 
deNargonne, votre premier mari, n'é
tant ni un philosophe ni un banquier, 
ou peut-être étant l'un et l'autre, et 
voyant qu'il n'y avait aucun parti à ti
rer d'un procureur du roi, est mort de 
chagrin ou de colère de vous avoir 
Irouvée enceinte de six mois après 
une absence de neuf. Je suis brutal, 
non-seulement je le sais, mais je m'en 
vante : c'est un de mes moyens de 
succès dans mes opérations commer
ciales. Pourquoi, au lieu de tuer,s'est-
il fait tuer lui-même ? parce qu'il n'a
vait pas de caisse à sauver. Mais, moi 
je me dois a ma caisse. M. Debray, 
mon associé, me fuit perdre sept cent 
mille francs, qu'il supporte sa part de 
perte, et nous continuerons nos af
faires ; sinon, qu'il me fasse banque
route de ces ccntsoixantequinze mille 
livres, et qu'il fasse ce que font les 
baqueroutiers, qu'il disparaisse. 

Eh, mon Dieu! c'est un charmant 
garçon, je le sais, quand ses nouvel
les sont exactes ; mais quand elles ne 
le sont pas, il y en a cinquante dans 
le monde qui valant mieux que lui. 

Madame Dangiars était atterrée: ce
pendant elle fit un effort suprême pour 
répondre à cette dernière attaque. Elle 
tomba sur un fauteuil, pensant à Ville-
fort, a la scène du dîiïcr. à cette étran
ge série de malheurs qui depuis quel
ques jours s'abattaient un à un sur 
sa maison et changeaient en scanda
leux débats le calme ouaté de son 

t ménage. Dangiars ne la régarda mô
me pas, quoiqu'elle fit tout ce qu'elle 
pût pour s'évanouir, irtiro la porte de 
la chambre à coucher sans ajouter un 
seul mot et rentra chez lui ; de sorte 
que madame Dangiars en revenant de 
son demi évanouissement, put croire 
qu'elle avait fait un mauvais rêve. 

IX 
P r o j e t s d e m a r i a g e 

Lelendemain de cette scène,âl'heure 
que Debray avait coutume de choisir 
pour venir faire, en allant a son 
bureau, une petite visite a madame 
Dangiars, son coupé ne parât pas-
dans la cour. 

A cette heure-là, c'est-a-dire vers 
midi etdemi, Mme Dangiars demanda 
sa voiture et sortit. 

Dangiars, placé derrière un rideau, 
avait guetté cette sortie qu'il atten 
dait. Il donna l'ordre qu'on le prévint 
aussitôt que madame reparaîtrait ; 
mais à deux heures elle n'était pas 
rentrée. 

A deux heures il demanda ses che
vaux, se rendit à la Chambre et se fit 
inscrire pour parler contre le budget. 

De midi à deux heures, Dangiars 
était resté à son cabinet, décachetant 
ses dépêches, s'assombrissant de plus 
en plus, entassant chiffres sur chif
fres et recevant entre autres visites 
celle du major Çavalcanti, qui, tou
jours aussi bierfi) aussi roide et aussi 
exact, se présenta à l'heure annoncée 
la veille pour terminer son affaire 
avec le banquier. 

En sortant de la Chambre, Dangiars 
qui avait donné de violentes marques 
l'agitation pendant la séance et qui 
surtout avait plus acerbe que jamais 
contre le ministère, remonta dans sa 
voituie et ordonna au cocher de le 
conduire avenue des Champs-Elysées, 
n-30. 

Monte-Cristo était chez lut : seule
ment il était avec quelqu'un et il priait 
Dangiars d'attendre an instant au sa
lon. 

Pendant que le banquier attendait, 
la porte s'ouvrit, et il vit entrer un 
homme habillé en abbé, qui. au lieu 
d'attendre comme lui, plus famillier 
que lui sans doute dans la maison, 
le salua, entra dans l'intérieur des 
appartements et disparut. 

Un instant après, la porte par la
quelle le prêtre était entré se rouvrit, 
et Monte-Cristo parut. 

— Pardon, dit-il, cher baron, mais 
un de mes bons amis, l'abbé Busoni, 
que vous avez pu voir passer, vient 
d'arriver à Paris ; il y avait fort long
temps que nous étions séparés, et je 
n'ai pas eu le courage de le quitter 
tout aussitôt. J'espère qu'en faveur du 
motif, vous m'excuserez de vous 
avoir fait attendre. I 

— Comment donc, dit Dangiars c'es 
tout simple, c'est moi qui ait mal pris 
mon moment, et je vais me retirer, 

— Point du tout; asseyez-vous don 
au contraire. Mais bon Dieu I qu'avez 
vous donc T vous avez l'air tout sou
cieux ; en vérité vous m'effrayez. Un 
capitaliste chagrin est comme les co 

Imètes, il présage toujours quelque 
grand malneur au monde. 

— J'ai, mon cher Monsieur, dit Dan
giars, que la mauvaise chance est sur 
moi depuis plusieurs jours, et que je 
n'apprends que des sinistres. 

— Ah ! mon Dieu 1 dit Monte-Cristo, 
est-ce que vous avez eu une rechute 
â la Bourse ? 

— Non, j'en suis guéri, pour quelque 
jours du moins, il s'agit tout bonne
ment pour moi d'une banqueroute à 
Triestd. 

— Vraiment ? Est-ce que votre ban
queroutier serait par hasard Jacopo 
Manfredi ? 

— Justement! Figurez-vous un hom
me qui faisait, qui faisait depuis je ne 
sais combien de temps, pour huit ou 
neuf cents mille francs par an d'affai
res avec moi. Jamais un mécompte, 
jamais un retard ; un gaillard qui 
payait comme un prince... qui paye. 
Je me mets en avance d'un million 
avec lui, et ne voilà-t-il pas mon dia
ble de Jacopo Manfredi t̂ ui suspend 
ses payements I 

— En vérité? 
— C'est une fatalité inouïe. Je tire sur 

lui six cent mille livres, qui me re
viennent impayées, et de plus je suis 
encore porteur de quatre cent mille 
francs de lettres de change signées 
par lui et payables fin courant chez 
son correspondant de Paris. Nous 
sommes le 30, j'envoie toucher ; ah ! 
bien oui, le correspondant a disparu. 
Avec mon affaire d'Espagne, cela me 
fait une gentille fin de mois. 
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— Mais est-ce vraiment une perte. 
votre affaire d'Espagne t 
—Certainement,sept cent millefranos 

hors de ma caisse, rien que cela. 
— Comment diable avez-vous fahV 

une pareille école, vous un vieux loup"-
cervier ? 

— Eh l c'est la faute de ma femme. 
Elle a rêvé que don Carlos était rentré 
en Espagne ; elle croit aux rôves.C'esl 
du magnétisme, dit-elle, et quand elle 
rêve une chose, cette chose, à ce qu'elle' 
assure, doit infailliblement arriver. 
Sur sa conviction, je lui permets de* 
jouer : elle a sa cassette et son agent' 
de change ; elle joue et elle perd. 

Il est vrai que ce n'est pas mon ar
gent, mais le sien qu'elle joue. Cepen
dant, n'importe, vous comprendrez 
que lorsque sept cent mille francs sor
tent de la poche de la femme, le mari* 
s'en aperçoit toujours bien un peu. 
Comment ! vous na saviez pas cela rj 
Mais la chose a fait un bruit énorme. 

— Si fait, j'en avais entendu parler, 
mais j'ignorais les détails ; puis j * 
suis on ne peut plus ignorant de tou
tes ces affaireside Bourse. 

— Vous ne jouez donc pas ? 
— Moil et comment voulez-vous que 

je joue ? Moi qui ai déjà tant de peine 
à régler mes revenus, je serais forcé, 
outre mon intendant de prendre en
core un commis etungarcon de caisse. 
Mais, à propos d'Espagne, il me sem
ble que la baronne n'avait pas tout H 
fait rêvé l'histoire de la rentrée de dom 
Carlos. Les journaux n'ont-ils pas dis 
quelque chose comme cela f I ' 

(A Suivrai 

L« Maire de la Ville de Roubaix donne avis que Je MARDI J 
Mars 1890, A onze heures du matin, dans l'une des sa l l e s £*f 
l*Hôtel-de-Ville, il sera procède à l'adjudication au rabais •&nsf 
fraction de franc et sur soumiss ions cachetées , des travaux j 3 
m i s e en état de viabilité d e l à rue Blanqui, conformément » J 
projet adopté par le Conseil Municipal, dans sa séance du 2 » 
Octobre 18»5, et approuvé par M. le Pré fe fdu Nord le 14 Dé-I 
eembre suivant. 

IN FACE LA SORTIE DE LA GARE 
a t , r u e d e T o u r n a i , S» 

LILLE 

Chambres très confortables 
GAFÉ DES VOYAGEURS 

tteommandé aux Voyageurs 
4$ Commerce. 

I UlièV'ru» Esquermoise, «30 | 
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- - BANDAQISTB " 

des Bureaux de Bitnfoiumce j 
- et de* Bospicet de Lnte 

APPAREILS po.r COXAL-1 
• S H t , « P D I I I C A . -
e " M J , J i m b e s 
H « C H l T f d k F K N . - BOT
TINES s p é c i a l e s pour\ 
tout U* genre» de P l f c n -
B M T et de P l Ë D - P L A T . 
» faaTkaaw «t Baaaraaani 
AVIS. Sa M n in anpanuisa la». 

la »- '— r-n'111 aiaaawiuilai 
da^tsptata n c m n n a s » anSS 
MOT». — i w triur M I . c««!to>m 

IrétmmU, «IM )' .*«», «7m 

*V%* WAlABiaT » JAMAIS ^4fe 
par l'amplol régulier des ^ 

PILULES STâRDâERT 
PRIX : 1 . 5 0 LA Bon-. Trjnco par Posta). 

U M El LLE U R DÉPUR/. 1 ( f cUe MOINS COUTEUX 

Remèdo Infaillible 
ecatrt la CONSTIPATION, le MANQUE d'APPÉTIT, 
•«•MAUVAISES DIBESTiOKS.Iesaigreurs.les maladies 
«a foie, la MIGRAINE et les LOURBEURS de 1a TÊTE. 

la MOTTE et les RHUMATISMES. 
* * > « . R O U S S E AUJ 54, rue de Rome, PARIS.* 

DBTPOT GÉMÉHAX. P O U F L B MOUD : 

« • B R U N E A U , 71, rua national*, LILLE. 
*!• T n o u v i O A N I I . M B O N N E S P H A « M A O I « S . 

L'ELECTRICITE 
ëe va pas plus vue nue u réputation, on Pastille divine i Ma obère épouse, qui toussait 
S faire peur, fut guérie par toi en t Jours. Ma mère, déjà âgée, fui guéri* en 3 Jours 
soi-même, trat commençais un rhume. Je le coupai en une soirée par quelques PASTILLES 
eu. PONCSLKT. C'est l'idéal comme délicatesse, comme combinaison ci comme Verts 
infaillible. X* Docteur C M» 

l fr. KO la boite de ioo Pastilles dans toutes les pharmacies. 
•aure ans imitation*. — Exigez la signature Bu. roNCSLBT. ,-, 
N. B. — La Pastille Cm. Poncelet ne peut se vendre au détail. Exiges la Bofts 

svec signeturs gravée. 

ATTENTION t 
La Pastille Em. Poncelet ne se vend qu'en boîte de 100 Pastilles à.l^frj.50 

la boîte nichelée avec étiquette bleue de ciel. Ce qu'on vous livrerait au détaiMBVëst 
pas la Pastille Em. Poncelet. Ne vous laissez pas gruger par les prati&ensjpèu 
scrupuleux qui veulent gagner plus en substituant ou en vous conseillantct^f'ja. 
Exigez la véritable Pastille de Em. Poncelet et vous serez guéri en 3 jourïT. 

France et Colonies : BOY AVAL, Pharmacien, Roubaix, rue de LTànnoy ; 
MALAVANT, Pharmacien, Pai is. 

Envoi franco contre 1 fr. 60 à. M. BOY A VAL, Pharmacien, Roubàî» 

- i l i i 

BON GÉNIE 
4, Ru& du Vidux-Marcné-anX'Moatons, 4, LLLU£ 

VENTE XCRÉDiT 
\- Confections nour Hommes Femmes et Enfanta 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouenneric, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie- Poêlerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres, Meubles de luxe. 
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E n V e r s a n t : 
Er. <'e MareharulUca. 
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Les FONCTIONNAI;.!'. rcgenU de Poi tes et Télégraphes, des 
Contributions, Instituteurs, ('.cudaraics, Douaniers, Euiplpycs 
ries Chemins de fer, c te , sont dispensés du "premier versejuent. 

DES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT ACCOUDÉES 
M a U n n * d e V e n t e t 

S'adresser: à ROUBAIX, rue du Collège, 168. 
S TOURCOING, rue de Gand, ^J. 

aOlBUSif^s^z^ 
[ J (cânet à faire brûler)^ 
g B o i t a ' d e 3 Q ' : 1 fr. 

HRÉTHRINE"3^0ZTL 
If" À (poudre à insu fier) f 
r f j a Botta T O f e J * 
\¥Infaillibles pour détruire 
m-nag,- P U C E R O N S , I 
COCtMN», P U N A I S E S I 
B L A T T E S , e t c . 
»—~ «a» • *+~~~r-
Phta du » ' OZXZ. {££%,) 

M ' l u ESfJUEftNOISE e n 
(N. p<u ttnfcmtr,) D U 

L ILLE 

2 0 l e r , G r a n d e - P l a c e , (Côté des Halles). 

R O U B A I X 

MALADIES 
CONTAGIEUSES le» plut | 
rebelle* de* voie* urinaire* et 
de la vetsie, écoulement* ehei. 

Ut i sexes, Syphilis, Dartret, Impuissance, Pertes ternir \ 
naît», CytiUtet, Prostatites, Incontinence nocturne d'urine, 
Rétrécissements guérit par un M é d e e f a «le Lille» j 
M . n i J 4 B U I . V , ex-premier élève deplusieur*pharma' 
etens spécialiste* renomme*. Son traitement peu coûteux 
donne de merveilleux résultat*, même pour toute* le* autre* 
tfeetion*. Dan* l intérêt de la tante publique. Consultation» 
gratuite* tous le* jours à toute heure à la P h a r m a c i e , 
8 7 , R U E D E L ' H O P I T A L S t - R O C H , 3 7 , et par cor
respondance. — Timbre pour réponte. — Le médecin et le \ 
pharmacien parlent le flamand. 
t a .î.ac«5es «le sacrés Vo les u r i n a i ? e « e t vo ies 

r e s p i r a t o i r e * ! • « T S l g u r r i s o i i » r a d i c a l e s 

MALADES• 

CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 
pour Hommes. Dames, Fillettes & Enfants. 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE CÉRÉMONIE 
Q Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres connus j 

aXJBNT • P n X I G C K X V X . A A U S C M 

Ne vous la i ssés pa l éblouis* 
par toutes ces réeîames 
trompeuses recommau-f,' 

• danl des pastilles et s i rofs j 
• « produisant la plupart du temps aucun résultat. 

Ht T O U S é l e s e n r h u m e » , 
ni v o u a ètim a t t e i n t s aie b r o n c h i t e s , 
ni Tes ts a t t s m a l a l a t a r t e , 
S i « a i r e p o i t r i n e e s t o p p r e s s é e , 
S i » » u » p a s s e s d e m a u v a i s e s n u i t s , 

prenez l es P I L l L E S J E A M - B A B T , à i Fr. 50 la boftol 
(Créosote, Eucalvpsol, Iodoforme, baume Tolu) seul remède 
soulageant et guérissant r a d i c a l e m e n t eut t r a i s J o u r s ! 
toutes les affections des bronches e_t de la poitrine. 

D É I > O T » : 
LILLE : Pharmacie Gobert, 26, rue Esquernioisc — Coasna 

rue des P f ê i r e s . — Dupont, droguiste , 137, boulevard de la Liberté1 

— Danjou, 40, rue de Bétbune. 

REPEUPL CHASSES 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) 

Vente en ffrps et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et rouges, 
Biches, Cerfs, Chevreuils et tout gibier sauvage pris au filet. Vente bon marché à cause de nourriture. Garantit gibier 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'adresser au Directeur-gérant de la Grande Lapinerie de l'Eure. T- P- B» 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1800 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier satreage pris au filet, bon à 

faer et à livrer par toute quantité. 
S adresser à Madame I^QBtùie LiUofr, propriétaire à St-Aubin du Viett-Evreii^^^l^lbi 3U?. R-

tout.de

